
Après avoir conduit Libre-
ville HC à la victoire dans la
compétition organisée par
la Ligue de l'Estuaire, le pre-
mier responsable du club
se projette vers les grandes
échéances à venir. Notam-
ment le championnat na-
tional semi-professionnel et
la Coupe d'Afrique des na-
tions 2018.

QUE retenir du ''Tournoi
des As'' que votre club a
remporté samedi der-
nier ?« En remportant ce tournoi,
nous avons une fois encore
confirmé le bon niveau
technique de l'équipe et
l'état d'esprit conquérant
du groupe. Malgré l'absence
des ténors, l'équipe n'a pas
souffert dans le jeu. La dif-
férence de niveau dans cette
équipe relativement jeune
n'a pas été trop visible. La
cohésion a été au rendez-
vous. Cette compétition a
été une bonne répétition gé-
nérale. Maintenant, nous al-
lons aborder le début de la
saison 2017-2018 et le
championnat national
semi-professionnel. »
Parlons justement de ce
championnat national
semi-professionnel. Que
dit la Ligue nationale
d'élite et professionnelle
de handball (Lineph ) au
sujet de son coup d'envoi
?« Nous sommes tous en at-
tente des résultats des dé-
marches de la Fédération et

de la Lineph auprès du mi-
nistère des Sports. La chose
qui nous (les clubs) choque
c'est le manque de commu-
nication et de concertation
sur la situation réelle du fi-
nancement du champion-
nat. Nous refusons de
mener une réflexion pro-
fonde et globale, afin de
trouver à termes, des finan-
cements qui ne nous ren-
dront plus dépendants de la
subvention. Car l'initiative
du championnat semi-pro-
fessionnel au Gabon attire
déjà le regard des pays voi-
sins du Gabon. C'est à nous
de le développer. Nous res-
tons donc en attente de la
nouvelle édition. » 
En dehors du champion-
nat et de la Coupe
d'Afrique des clubs
champions, la Coupe
d'Afrique des nations
2018 à Libreville est l'au-
tre rendez-vous susci-
tant des attentes. Quelles
sont selon vous les
chances des Panthères et
les possibles retombées
pour l'ensemble du
handball gabonais ?« Les chances de notre
équipe nationale sont mi-
nimes pour remporter le
titre. Tout simplement
parce que l'effectif actuel
est composé à 70% des
joueurs semi-professionnels
évoluant au Gabon, qui en
ce moment sont sans cham-
pionnat et les acteurs n'ont
pas une hygiène de vie en
adéquation avec le haut ni-
veau. On espère que la Fé-
gahand et le staff technique
trouveront les solutions né-
cessaires pour rendre les
Panthères très compétitives
à l'heure de défier la
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concurrence africaine. No-
tamment celle très relevée
venant des pays du nord du
continent. 
Par ailleurs, organiser cette
Can au Gabon a des avan-
tages. Tous les sports de

main auront enfin une vraie
salle pour les compétitions.
Les retombées seront égale-
ment médiatiques et touris-
tiques pour le Gabon. La
compétition offrira la possi-
bilité au public de profiter
du spectacle. Mais aussi au
reste du pays de vivre cette
grande fête du handball
africain à travers les mé-
dias. On espère voir, après la
Can 2018, les jeunes gabo-
nais s'intéresser davantage
au handball et venir aug-
menter le nombre de licen-
ciés, dans les clubs de
Libreville et des localités du
Gabon. »

Edgard Mombo attend désormais d'être fixé sur le
coup d'envoi du championnat national semi-pro.
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Libreville HC, vainqueur
du ''Tournoi des As" de

l'Estuaire.


